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INSTRUCTION 

DE  LA  COMMISSION 

INTERMÉDIAIRE  - PROVINCIALE 

de  BASSE-NORMANDIE: 

AUX  MUNICIPALITÉS 
DES  VILLES  ET  COMMUNAUTÉS' 
Z?e  fon  arrond^ement. 

ï_i’ASSEMBLÉE  Nationale  vient  de  rendre  deux 
Décrets  , l’un  concernant  la  perception  des  Droits 
& la  réduaion  du  prix  du  Sel  à 6 .fols  la  liwe 
dans  les  pays  de  grandes  & petites  Gabelles,  lau- 
tre  pour  le  payement  des  Impofitions.  Sa  Majefté 
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a fanÊHonné  ces  deux  Décrets  par  des  Déclara- 
tions , qui  viennent  d’être  affichées  & publiées  dans 
toutes  les  Villes  , Bourgs  & Communautés.  Mais 
pour  que  cette  publicité  produife  , avec  plus  de 
célérité , tout  l’effet  que  Sa  Majefié  doit  en  atten- 
dre , fon  premier  Miniflre  des  Finances  a recom- 
mandé en  même  tems  à la  Commiffion  - intermé- 
diaire d’adreffer  à toutes  les  Villes  & Commu- 
nautés de  cette  Province  , des  infiruêbons  pour 
éclairer  les  Peuples  fur  les  malheurs  publics  'qu’en- 
traineroit  inévitablement  leur  réfifiance  au  paye- 
ment des  Droits  & des  Impofitions. 

Ne  cherchons  point  ailleurs  la  caufe  de  l’ef» 
frayante  détreffe  où  fe  trouve  le  Royaume  : les 
Peuples  ont  cru  pouvoir  fe  fouftraire  à l’empire 
- des  Loix  , & s’affranchir  des  Impôts  *:  de  - là  le 
vuide  dans  les  recettes,  le  défaut  de  circulation 
du  numéraire,  l’inertie  fatale  qui  "engourdit  tou- 
tes les  branches  de  notre  Commerce  : de-là  ce 
découragement  qui  gagne  tous  les  efprits  : de-là 
enfin  naîtroit  infailliblement  limpuiffanee  de  fatif- 
faire  aux  engageméns  de  l’Etat.  Mais  la  France 
refiera-t-elle  accablée  fous  le  poids  de  tant  de  maux  , 
quand  il  lui  efi  fi  facile  de  s’en  relever  ? Le  re- 
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mède  n’eft-il  pas  dans  nos  mains  ? Acquittons  une 
dette  auffi  jufte  qu’imprefcrlptible  , & l’Etat  va  re- 
naître des  ruines  fous-  lefqueiles  il  eft  prêt  d’être 
enfeveli.  Des  Citoyens , qui  font  gloire  de  porter 
ce  nom  , pourroient-ils  fe  refufer  à un  devoir  fi 
preffant,  & que  les  circonftances  rendent  encore 
plus  facré  ? Perfides  envers  la  Patrie  , voudroient- 
ils  fe  plonger  eux-mêmes  dans  un  abyme  de  ca- 
lamités incalculables , en  y plongeant  l’Etat  dont 
ils  font  membres? 

Les  Reprëfentans  de  la  Nation  s’occupent  à af- 
feoir  l’édifice  de  notre  bonheur  , fur  une  Confii- 
tutiorr  folide  *,  mais  ne  nous  annoncent-ils  pas  eux- 
mêmes  que  leurs  travaux  feront  infruûueux , & 
leurs  efforts  impuiffans , fi  nous  ne  nous  hâtons 
de  rendre  au  Corps  politique  le  mouvement  & 
la  vie  r* 

En  effet , fi  les  revenus  publics  difparoiffent  , 
fi  l’on  fe  refufe  à l’acquit  des  Impofiîions  j comment 
pouvoir  fatisfaire  aux  payemens  , dont  la  ceffatioii 
cauferoit  la  ruine  de  tant  de  Familles  ? Comiment 
fufïire  aux  befoins  de  l’Etat  ? Comment  foutenir 
l’éc’at'  du  Trône  ? Comment  maintenir  l’ordre  & 

la  fureté  des  Citoyens  ? Que  deviendra  le  Ccm- 

A Z 


ur 

merce  & la  libre,  circulation  des  denrées , fî  les  che* 
mins  publics  ne  font  plus  entretenus  ? L’Etat  pé- 
riroit  donc  avant  d’avoir  pu  fe  régénérer  .&  le 
malheur  des  Français  feroit  leur  propre  ouvrage.  ^ 
Non , l’amour  de  la  Patrie  efl  inné  dans  tous  leurs 
cœurs  ; & c’efl  dans  lescrifes  les  plus  terribles  qu’ils 
ont  toujours  montré  le  plus  d’énergie. 

La  France  , au  dernier  période  du  trouble  & 
de  la  pénurie  a droit  d’attendre  de  tous  les  Ci- 
toyens les  plus  généreux  efforts  : Un  Français  pour- 
roit>îl  refiifer  le  fecours  de  Tes  contributions  au 
f'alut  de  l’Etat,  pour  lequel  il  s’efl  montré  prêt 
à verfer  fon  fang  ? Et  au  milieu  des  offrandes 
faites  de’  toutes  parts  à la  Patrie  en  danger  , pour- 
roit  - il  être  reproché  à quelque  Citoyen , d’avoir 
voulu  fe  fouflraire  au  payement  des  droits  exif- 
tans  , & au  fardeau  des  impofitions  établies  ? - 

Si  le  malheur  des  tems  ne  permet  point  à 
quelques  Citoyens  de  faire  des  facrifîces , tous , 
du  moins,  rempliront  les  devoirs  de  bons  patriotes , 
&.  prouveront  que  l’amour  pour  leur  Roi  efl  plus 
encore  dans  leurs  cœurs  que  dans  leurs  bouches. 

Il  fuffit  donc  d’inftruire  les  Contribuables  , de  la 
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néceffité  où  ils  font , dacquitter  avec  cxriQ.tncIc 
les  droits  fubfidans  ôc  les  Impofitlons  établies  ; 
de  leur  repréfenter  qu’il  s’agit  du  falut*  de  l’Etat, 
de  la  tranquillité  publique  , de  la  gloire  de  la 
!Nation  *,  & de  les  prémunir  contre  les  inlinua- 
tions  des  mal  - intentionnés  , & les  fuggeftions  de 
ceux  qui  auroient  voulu  les  induire  en  erreur. 

Un  devoir  aulB  facré  pourroit  - il  être  mieux 
rempli,  que  par  les  Municipalités  établies  dans  les 
Villes  & les  Campagnes?  leur  zèle  a protégé  jurqu’à- 
préfent , autant  qu’il  leur  a été  poffible  , le  recouvre- 
ment des  droits  & des  împofitions  ; leur  influence 
fur  l’efprit  des  Contribuables , alTurera  le  fuccès  des 
travaux  de  rAffemblée  Nationale  , en  alTurant 
la  perception  des  revenus  de  l’Etat , & celle  des 
autres  Impofitions  dont  le-  défaut  de  payement 
fufpendroit  les  travaux  publics  fi  néceffaires  à 
la  fubfiflance  d’un  grand  nombre  d’ouvriers  , & 
fl  utiles  au  Com^uerce  par  rentretien  des  grandes 
routes. 

Dans  cette  confiance  , la  Commifiion  intermié- 
diaire  Provinciale  de  Baffe -Normandie  , invite 
toutes  les  Municipalités  des  Villes  & Campagnes 


de  la  Généralité  de  Caen , à redoubler  d’efforts 
pour  l’exécution  des  Déclarations  par  lefqu elles 
Sa  Majefté  a fanélionné  les  Décrets  de  l’Affemblée 
Nationale  ; elle  les  prie  de  veiller  , conjointement 
avec  elle  , aux  moyens  d’affurer  les  recouvremens 
des  droits  exidans  , ainfi  que  la  prompte  perception 
de  toutes  les  Impodtions  de  l’année  1789  , & 
des  années  antérieures  arriérées,  fuivant  les  rôles 
qui  en  ont  été  arrêtés , & dans  les  termes  pref- 
crits  par  les  Règlements. 

Quant  aux  rôles  de  fupplément  des  impofitions 
ordinaires  & directes  , dans  lefquels  feront  com- 
pris les  noms  & les  biens  de  tous  les  privilégiés 
pour  les  {ix  derniers  mois  de  l’année  1789,  & 
dont  rimpodtion  vertira,pour  1790,  en  moins- 
impofé  fur  les  anciens  Contribuables  , les  mo- 
dèles feront  adreffés  par  la  Commiffion  - intermé- 
diaire à chaque  Municipalité  , auffi-tôt  que  Sa 
Majeffé  lui  aura  fait  connoître  les  difpofitions 
qu  Elle  aura  ordonnées  pour  l’exécution  des  Dé- 
crets de  d’Affemblée  Nationale  relativement  aux 
divers  régimes  & modes  d’impodtion  fuivis  juf- 
qu’à  ce  jour. 
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Arrêté  par  Nous  Députes  l compofant  la 
Commiffion - intermédiaire  Provinciale  de  BafTe- 
Normandie  , pour  être  envoyé  aux  Bureaux  in- 
termediaires des  Départemens  & par  eux  aux 
Municipalités  , le  17  Oâobre  1785. 

Signes , Mesnilgrand  , Daigremont,  Hervieu 
DE  Pont  - louis  , le  Comte  de  Balleroy  , 
Telier  de  Vauville. 

Et  plus  bas  5 


Par  la  Commiffion  - intermédiaire 
Signe  Alexandre  , Secrét.  Prov# 


A Caen,  de  l’imprimerie  de  G.  LE  ROY,  Imprimeur  du  Roi  ^ 


& de  l’Affemblée  Provinciale, 


